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STING TOURNE LE DOS À LA WCW 
Il en avait assez qu’on doute de lui 

LES ARBITRES FONT LA GRÈVE 
En protestation pour leurs mauvais traitements 

COUP BAS DE JIMMY HART 
Le Mouth of the South se venge pour son renvoi 

CHAMPIONNE 28 ANS 
Le début d’un long règne 

IL NE PEUT PAS POURSUIVRE LA WWE 
Il doit même leur donner de l’argent 

IL MANQUE SON GALA DE RETRAITE 
Parce que la police est à ses trousses... 

 

Recherchez-moi,  
Ti-Joe Connaissant,  

le commentateur ayant  
plusieurs années d’expérience, 

à l’intérieur des pages afin 
d’obtenir des statistiques, des 
anecdotes ou des informations 

complémentaires  
en lien avec l’article. 

GRANDE PERTE DE SANG 
Ça lui évite de se faire renvoyer 

SOIRÉE DÉCEVANTE 
Le malheur des uns fait le bonheur des autres 

CE N’EST PAS DE SA FAUTE 
Snitsky rejette toute responsabilité 

RETOUR DU TITRE FÉMININ 
Après près de trois ans d’absence 

LE PREMIER STUNNER SUR VINCE 
Et ce n’allait pas être le dernier 



 



 Une semaine plus tôt, la 
nWo a crue que ce serait amusant 
de faire croire que le ciment de la 
WCW, Sting, avait rejoint leur clan 
et ils ont même étés jusqu’à trou-
ver un sosie de Sting pour créer 
l’illusion parfaite. 
 Ce soir-là, Sting ne pouvait 
pas se défendre puisqu’il n’était 
pas sur place. En fait, il revenait 
d’un gala au Japon. 
 Même les amis les plus 
proches de Sting sont tombés 
dans le panneau, incluant Lex Lu-
ger, Ric Flair et Arn Anderson.  
 Tous ont dû réaliser leur er-
reur le dimanche suivant à Fall 
Brawl quand chacune des équipe 
du War Game avait leur propre 
Sting à leurs côtés. 

 Mais il était trop tard, le mal 
était fait et Sting s’est rendu sur le 
ring au Monday Nitro le lendemain 
afin de leur dire comment il se sen-
tait après tout ça. 
 Il arrive sur le ring sans mu-
sique et tourne le dos à la caméra 
pendant tout son speech, disant 
qu’il a tout donné pour la WCW, 
sang, sueur et larmes et qu’il est 
toujours prêt à défendre ceux qui 
croient en lui. 
 Sting admet que la ressem-
blance avec le faux Sting est si 
frappante qu’il a cru regarder une 
reprise de Nitro la semaine der-
nière alors qu’il revenait du Japon. 
 Il ajoute que tout le monde a 
douté de sa sincérité et refusait de 
le croire. 

 À la suite d’un tel traite-
ment, même venant de ses amis 
les plus proches, il laisse savoir à 
tout le monde qu’à partir de main-
tenant, il se considère comme un 
agent libre. 
 Nous revoyons Sting un 
mois plus tard, vêtu complète-
ment de noir et un maquillage 
différent au visage.  
 Cette fois-là, il a parlé pour 
la dernière fois  (ne parlant de nou-
veau qu’au début de 1998) pour 
dire que la seule chose de certaine 
au sujet de Sting, c’est que rien 
n’est certain. 

 
 
ême si il disait la vérité, personne 

ne semblait vouloir le croire. Sting a fini par 
en avoir assez qu’on remette en question 
son intégrité... 

Scott Hall a eu l’inspiration pour le 
nouveau look de Sting en voyant le 

film The Crow. Il avait proposé 
l’idée à la WWF qui avait 

pensé l’utiliser sur Al Snow 
avant de laisser tomber. 



 Le 13 septembre, il y a eu un 
combat à RAW is WAR pour déter-
miner l’aspirant numéro un au titre 
du monde. 
 Ce match impliquait le Big 
Show, l’Undertaker, Mankind, The 
Rock et Kane.  
 Éventuellement, Steve Aus-
tin fait acte de présence, frappant 
tout ce qui bouge avec une chaise. 
 Le manque de respect répé-
té des lutteurs envers les arbitres 
atteint donc un point de non-

retour et ils allaient tout faire pour 
que les choses changent. 
 Le 16 septembre, lors de 
SmackDown, les arbitres font la 
grève, ce qui force la WWE à de-
voir trouver une solution et rapide-
ment. 
 Afin que les combats puis-
sent être arbitrés, la WWE se 
trouve des scabs (casseurs de 
grèves) en utilisant Harvey 
Wippleman, Tom Prichard (Zip des 
Body Donnas) ainsi que Jimmy 

Korderas (le seul arbitre ne faisant 
pas la grève). Même Shane McMa-
hon est appelé en renfort. 
 Les mauvais traitements 
continuent, même sur les arbitres 
remplaçants.  
 Éventuellement, Korderas 
doit payer pour ne pas avoir re-
joint la grève puisqu’il fini par se 
faire attaquer par ses collègues. 
 La grève prend fin le 27 sep-
tembre à la suite de fortes négo-
ciations faisant en sorte que les 
arbitres détenaient désormais plus 
d’autorités. 
 Aussi, les punitions seraient 
plus sévères envers les lutteurs 
s’en prenant aux arbitres, incluant 
l’intimidation, sous la forme d’une 
amende de 25 000$, somme qu’a 
dû payer Triple H. 

 
epuis quelques semaines, les arbitres 

se faisaient malmener sur une base régu-
lière sans que la direction ne punisse les lut-
teurs fautifs. Les arbitres en ont eus assez... 



 Lorsque la Hart Foundation 
décide de renvoyer leur manager, 
Jimmy Hart, ce dernier se range 
aux côtés des Fabulous Rougeau 
Brothers, Jacques et Raymond 
Rougeau. 

 Hart profite aussi du fait qu’il 
était toujours en contrôle des con-
trats de ses anciens protégés pour 
faire un cadeau aux frères Rou-
geau… en leur remettant à chacun 
ses parts du contrat de Bret et Jim. 
 Il s’agit d’une somme impor-
tante puisque Jimmy obtenait 
alors 25% du salaire de la Hart 
Foundation. 
 Selon les termes initiales du 
contrat que Jimmy avait signé, ça 
permettait aussi à Jacques et Ray-
mond d’être aux abords du ring 
pendant tous les combats de la 
Hart Foundation. 

 Bien entendu, la situation et 
la perte monétaire avait de quoi 
mettre en colère Bret et Jim, ce 
dernier promettant de frapper 
25% plus fort. 
 La Hart Foundation, ayant 
une dent contre Jimmy Hart, se 
met à rivaliser non seulement avec 
les frères Rougeau, mais égale-
ment contre tous les autres clients 
du Mouth of the South. 
 Au SummerSlam, Jimmy 
était avec Demolition et Mr. Fuji 
pour leur combat contre la Hart 
Foundation et, à WrestleMania V, 
il est avec Rhythm & Blues. 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

ret "Hit Man" Hart 
et Jim "The Anvil " Neid-
hart ont pris la décision 
de renvoyer leur gérant, 
Jimmy Hart, mais ils ont 
oubliés un détail…. 



 Les deux dernières  femmes 
sur le ring étaient Judy Grable et 
Fabulous Moolah lorsque cette 
dernière élimine son adversaire 
pour se mériter le titre de la NWA. 
 La ceinture était vacante de-
puis que June Byers avait annon-
cée sa retraite plus tôt dans l’an-
née, mais le règne de Moolah ne 
démarre pas immédiatement. Le 
promoteur Billy Wolfe, ayant 
beaucoup d’influence à la NWA, 
ne la reconnaissait pas comme 
étant la championne. 
 En mai 1984, Moolah vend 
les droits de la ceinture à la WWF 
qui renomme le titre en incluant le 
nom de leur compagnie. 
 Bien que le titre ait changé 
huit fois de mains depuis sa vic-
toire dans la bataille royale, la 
WWF les ignore tous, faisant d’elle 
une championne pendant 28 ans, 
ce qui inclus dix années sans inter-
ruption.  
 Quatre femmes ont pris pos-
session de la ceinture que Moolah 
regagnait aussitôt, elle qui n’aura 
pas été sans le titre que 43 jours au 
total dans ses 28 années. 

 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

ne bataille royale de treize femmes a servie à marquer les dé-
buts d’un long règne de championne pour Fabulous Moolah... 



 Il avait déjà une base puisqu’en 
l’an 2000, les deux partis en étaient arri-
vés à une entente disant qu’ils ne pou-
vaient pas parler en mal de l’autre. 
 Le DVD Self-Destruction of the 
Ultimate Warrior allait donc à l’en-
contre de cette entente puisque le do-
cumentaire parle en mal de lui du début 
à la fin. 
 Il intente sa poursuite en 2006, 
mais en septembre 2009, la cour de 
l’Arizona détermine qu’il n’y as pas ma-
tière à procès et qu’il ne peut pas les 
poursuivre pour dommages au sujet des 
commentaires entendus dans le DVD. 
 Sur son site web, il publie un texte 
se disant déçu, mais qu’il devait laisser 
ça dans le passé, qu’il ne pouvait rien y 
changer. 
 Quelques jours plus tard, la même 
cour établi que le Warrior doit rembour-
ser 19 000$ à la WWE en frais légaux. 

 
 

ltimate Warrior 
n’aimait pas du 

tout le DVD sur lui sorti 
en 2005 et l’a fait savoir à 
la WWE en leur intentant 
un procès. 



 Jerome Young, New Jack de 
son vrai nom, s’est fait avertir qu’il 
valait mieux éviter de se présenter 
au gala de la USA Pro Wrestling de 
Jamaica, New York. 
 La raison est qu’aussitôt qu’il 
y arriverait, il serait arrêté puis-
qu’un mandat d’arrêt était à son 
nom pour agression aggravée. 

 Il se retrouve quand même 
derrière les barreaux un mois plus 
tard à la suite d’un combat à la 
Thunder Wrestling Federation 
après qu’il ait poignardé le lutteur 
William Jason Lane à seize reprises 
à la tête avec une lame cachée 
dans son costume parce que Lane, 
qui était débutant comme lutteur, 

lui avait donné un coup de poing 
que New Jack a trouvé trop brutal.  
 Lors de son arrestation, il est 
accusé d’agression aggravée avec 
une arme meurtrière et agression 
aggravée dans le but de tuer. 
 New Jack a tenté de se dé-
fendre en disant que Lane avait 
accepté qu’il utilise l’arme sur lui 
au cours du combat. 
 Mais un officier qui avait fil-
mé le combat a mentionné que ça 
dépassait de loin la routine d’un 
combat de lutte. 
 New Jack prend sa retraite 
en 2013, mais en sort alors que son 
plus récent combat date de sep-
tembre 2019. 

 
ormalement, une personne est supposée 

être présente à son propre gala de retraite. 
Dans le cas de New Jack, ça aurait pu le mener 
directement en prison... 



 Peu de temps après le début 
du match, Tommy Dreamer, le co-
équipier de Beulah, s’est blessé à 
la jambe après s’être fait lancer au 
travers d’une table par Sabu et 
Rob Van Dam, l’empêchant de 
continuer le match. 
 Le combat a donc repris, 
Rob Van Dam , qui était en équipe 

avec Alfonso, laissant toute la 
place à ce dernier. 
 Le combat devient rapide-
ment brutal avec Beulah se ser-
vant d’une planche à cuisson sur 
Alfonso qui se met à saigner. 
 À beaucoup saigner… Paul 
Heyman a plus tard dit que Bill au-
rait perdu le tiers de son sang. 

 La raison d’une telle perte, 
c’est qu’il se serait coupé une ar-
tère en se faisant un blade job. 
 Malgré tout, le match se 
continu, Bill subissant plusieurs 
coups avant de s’avouer vaincu, 
trempé de sang, à la suite d’un 
hurricanrana pour le compte de 
trois au centre du ring. 

 
 
 

e qui a débuté en com-
bat par équipe s’est rapide-
ment transformé en combat 
solo entre Beulah McGilli-
cutty et Bill Alfonso. 

En temps normal, ce match devait servir à écrire Bill Alfonso 
hors des histoires. Apparemment, Tod Gordon et Alfonso  

travaillaient ensemble pour faire envoyer des talents de la ECW 
vers la WCW (Paul Heyman détestait la WCW et les avaient 
poursuivis en 1993, citant qu’ils étaient antisémites, ça s’est 

réglé hors cour pour une grosse somme d’argent). Quand Paul 
l’a découvert, Gordon a été renvoyé aussitôt et Bill l’aurait  

rejoint si Heyman n’avait pas autant apprécié la  
performance d’Alfonso. Au final, il est resté  

employé par ECW jusqu’à la fermeture. 



 
 
u niveau des histoires, Bret Hart avait utilisé 
une clause dans son contrat pour empêcher 

le public des États-Unis de voir le Pay Per View One 
Night Only se déroulant en Angleterre. Celui-ci 
n’était disponible qu’au Canada et en Angleterre. 
Toutefois, ce qui retient l’attention n’est pas en lien 
avec les histoires en cours... 



 Le combat principal de la 
soirée était entre le British Bulldog 
et Shawn Michaels alors que la 
ceinture Européenne de Davey 
Boy Smith était en jeu. 
 Ce n’est pas tant l’affronte-
ment qui cause la controverse que 
ce qui entoure le combat. 
 Tracey, la sœur de Smith, 
combattait un cancer qui semblait 
en être à un stade assez avancé. 
 Puisque le Bulldog s’était fait 
dire qu’il serait victorieux lors du 
Pay Per View, il décide, lors de sa 
tournée d’entrevues avec les mé-
dias, d’annoncer qu’il dédiait sa 
victoire à sa sœur. 

 Mais, au final, il se fait dire 
que les plans ont changés et qu’il 
allait non seulement perdre le 
match, mais la ceinture égale-
ment. Après le match, la sœur de 
Smith était bouleversée et en 
pleurs en coulisses. 
 Le tout serait dû directe-
ment à Shawn Michaels qui a utili-
sé son pouvoir en coulisses afin de 
faire changer le plan. 
 Il se fait expliquer que c’était 
mieux ainsi, afin de planifier un 
combat retour pour le prochain 
Pay Per View en Angleterre. 
 Ce gala n’arrivera jamais car 
la Hart Foundation subit malheur 

après malheur dans les mois qui 
ont suivis. 
 Deux jours après One Night 
Only, Vince McMahon informe 
Bret Hart qu’il ne pouvait plus res-
pecter le contrat de vingt ans que 
Hart avait signé avec la WWF. 
 Par la suite, Brian Pillman 
décède subitement au cours du 
mois d’octobre. 
 S’en suit ensuite Survivor 
Series au début de novembre qui 
fait en sorte que toute la famille, 
sauf Owen, décident de quitter la 
compagnie. 

Bret Hart, tout comme l’Undertaker, ne comprennent pas pourquoi 
leur combat n’était pas annoncé sur le poster de l’événement et qu’il 

n’a pas été inclus sur la VHS qui est sortie en Amérique du 
Nord. Pour le Hit Man, c’est dû à des politiques de  

coulisses venant de Shawn Michaels. Le match était  
toutefois présent sur la VHS sortie en Angleterre et plus 

tard, sur toutes les versions sur DVD. 



 

 
 
ne semaine après ses débuts, 

Snitsky devait commenter l’incident 
de la semaine précédente et tout ce 
qu’il avait à en dire, c’est que ce 
n’était pas de sa faute... 



 Le soir du 13 septembre, il 
faisait ses débuts en affrontant 
Kane dans un combat sans disqua-
lification. 
 Kane était sur le point de 
blesser Snitsky de façon intention-
nelle lorsqu’il est distrait par Lita 
qui, à ce moment-là, était en-
ceinte avec le bébé de Kane. 
 Snitsky a profité que son ad-
versaire avait le dos tourné pour le 
frapper avec une chaise, mais le 
Big Red Machine est tombé sur 
Lita qui a ensuite perdu le bébé. 
 C’est ainsi que, la semaine 
suivante, il se défend en disant 
que ce n’était pas de sa faute. 
 Ces quelques mots lui colle à 
la peau et deviennent immédiate-
ment sa catchphrase. 

 Il entre ainsi en rivalité avec 
Kane, continuant l’histoire de la 
grossesse qui n’est pas arrivée à 
son terme. 
 Le 19 octobre, les deux 
hommes s’affrontent à Taboo 
Tuesday alors que les fans peuvent 
voter pour choisir l’arme qui pour-
ra être utilisée. 
 Ils choisissent 
la chaine à 41% et 
Snitsky l’utilise pour 
étrangler Kane 
(pour l’éloigner des 
histoires, le temps 
qu’il tourne le film 
See No Evil). 
 Le 8 no-
vembre, Snitsky se 
moque de Lita et de 

sa fausse couche en amenant un 
bébé jouet sur le ring lors d’un seg-
ment Highlight Reel pour lui don-
ner un coup de pied. 
 La rivalité prend fin le 31 jan-
vier 2005 quand Kane réussit à 
vaincre Snitsky alors qu’ils se bat-
taient à l’intérieur d’une cage. 

 

Snitsky était encore en entraînement à la OVW lorsqu’il 
a lutté contre Kane et ne devait être là que 

pour un soir seulement. Toutefois, l’histoire 
a tellement fait parler qu’au final, la WWE a 
décidée de le placer dans le roster principal 

à temps plein. 

 



 Mais, lorsqu’ils ont décidés 
de ramener la ceinture, on ne peut 
pas dire qu’il y avait réellement 
une division féminine à la World 
Wrestling Federation. 
 C’est pourquoi la compagnie 
n’organise aucun tournoi ou rien 
de tel. 
 La championne est détermi-
née via un combat entre Sable et 
Jacqueline lors d’un épisode de 
RAW is WAR. 
 Marc Mero, qui était mainte-
nant aux côtés de Jacqueline, ne se 
gêne pas pour distraire Sable aussi 
souvent que possible. 

 La tactique finie par fonc-
tionner et après une souplesse de 
Jacqueline, Mero maintient discrè-
tement les jambes de Sable pour 
qu’elle ne se dégage pas du tom-
bé, faisant gagner Jacqueline. 

 
 

a ceinture fémi-
nine n’avait pas été 
vue à la WWF depuis 
que toute la division 
ait été renvoyée et 
qu’Alundra Blayze ait 
jetée la ceinture à la 
poubelle lors de WCW 
Monday Nitro... 



 
ême si il y a eu les débuts de Cactus Jack à la 
WWF et ceux de Bill Goldberg à la WCW, il y a 

eu un événement qui allait se graver encore plus 
dans les mémoires au cours de la même soirée... 



 Alors de RAW existait depuis 
des années et que plusieurs épi-
sodes avaient étés faits à partir de 
la ville de New York, c’était la pre-
mière fois que l’émission s’instal-
lait au Madison Square Garden. 
 Pour l’occasion, la WWF a 
voulue faire quelque chose de gros 
et c’est arrivé à la suite d’un com-
bat entre Owen Hart et Brian 
Pillman qui venaient de lutter dans 
le tournoi pour le championnat 

Intercontinental puisque Steve 
Austin s’était fait retirer l’or à 
cause de sa blessure à la nuque 
(voir le numéro 29). 
 Justement, Austin vient se 
mêler du combat et alors que les 
policiers s’apprêtent à arrêter 
Stone Cold, Vince McMahon dé-
cide de prendre les choses en 
mains en montant sur le ring. 
 Il tente de raisonner Steve 
en lui disant de se contrôler. 

 Il dit comprendre les pro-
blèmes d’Austin, que ce ne doit 
pas être facile de rester loin de 
l’action à cause d’une blessure, 
mais lui rappel qu’il doit éviter les 
coups car il risque la paralysie. 
 Vince lui dit qu’il ne veut pas 
voir ça se produire et pour que ça 
n’arrive pas, Steve doit se montrer 
patient en commençant par se ré-
tablir de sa blessure. 
 Le Rattlesnake s’empare du 
micro pour dire qu’il n’aime pas 
travailler avec le système et que 
Vince ne peut pas comprendre ce 
qu’il ressent parce que ce n’est pas 
lui qui doit rester assis chez lui à ne 
rien faire. 
 Alors qu’il dit apprécier que 
la compagnie tienne à son bien-
être, en ce qui le concerne, Vince 
peut bien lui embrasser le derrière. 
 Sur ces mots, il applique son 
Stone Cold Stunner à Vince 
McMahon. 
 À la table des commenta-
teurs, Jerry Lawler exige que 
Stone Cold soit menotté et envoyé 
en prison. 
 Avant que les policiers ne 
procèdent à son arrestation, Steve 
à le temps de faire des doigts 
d’honneurs. 
 Tranquillement, mais sûre-
ment, la transition vers le person-
nage de Mr. McMahon se faisait, 
lui qui se montrait haineux envers 
Austin, mais aussi Bret Hart et 
Shawn Michaels. 
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